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I. La révélation divine

1. Muḥammad à la Mecque

2. Mụ̣ammad à Médine

3. Le Coran et les ḥadīth



1. 

 tribu des Quraysh
 commerçants, gardiens de la Ka‘ba

 reçoit des révélations à l’âge de 40 ans
 « Lis, au nom de ton Seigneur … »

 monothéisme, égalitarisme

 premières conversions
 Khadīja, ‘Alī, « Compagnons »

 persécution par l’élite mecquoise

 hijra (hégire ; émigration) à Médine, 622 الهجرة

 début de l’islam en tant qu’État



2. 

 « émigrants » (Muḥājirūn) vs. « aides » (Anṣār)
 rivalités familiales, socio-économiques...

 alliances et tensions avec les tribus juives
 héritage judéo-chrétien de l’islam

 révélations médinoises
 gestion d’un État ; débuts de la sharī‘a الشريعة

 guerre « civile » avec la Mecque
 pèlerinage d’adieu et mort, 632

 guerres « d’apostasie » contre les tribus arabes

 l’islam : religion ou idéologie politique ?



 le Coran (al-Qur’ān) : 114 sourates, 30 divisions
 chapitres de Médine / La Mecque

 texte établi vers 650

 texte liturgique, « gnostique », juridique
 parole de Dieu ; inaltérable

 les ḥadīth : dits et actions du Prophète
 introduits par le isnād (chaîne d’autorité)

 établis au IXe siècle (6 collections)

 principale source historique, juridique



II. Conflits et controverses

1. La succession contestée

2. Chiisme vs. sunnisme

3. Consensus et ijtihād



1. La succession contestée

 pas de directives explicites de la part de Muh ̣ammad
 Anṣār : ‘Alī

 Muhājirūn : Abu Bakr

 « élection » de calife-s (khalīfa ; successeur)   خليفة
 choix par la communauté en tant que « porte-parole 

qualifié de la tradition du Prophète »
 sunna wa-jamā‘a

 opposition des imām-s « chiites » (partisans de ‘Alī)
 filiation, désignation

 un conflit politique ou religieux ?



2. 

 les chiites en opposition
 guerre civile (fitna) contre ‘Alī, 656-661

 mort de Ḥusayn à Kerbela, 680

 véhicule de revendications sociales, politiques
 pauvres, clients non-arabes, Iraniens, Berbères...

 tradition de souffrance, martyre
 « occultation » (ghayba) du 12e imām, 874

 attente chiliastique

 l’opposition « loyale » de l’islam



 le « sunnisme » au pouvoir
 acceptation de dynasties califales (umayyades, abbasides)

 défis d’administrer un empire

 le rôle des ‘ulamā’
 légitimation du pouvoir

 développement du fiqh (la jurisprudence) ; la sharī‘a



 recours à de différentes méthodologies (madhhab)
 mālikī, shāfi‘ī, h ̣anaf ī, hanbalī

 outils d’interprétation (opinion, analogie, intérêt de la 
communauté, etc.)

 informées par des débats théologiques, philosophiques
 libre arbitre vs. prédestination

 révélation vs. raisonnement

 recherche du consensus (ijmā‘)

 effort constant d’interprétation (ijtihād)



III. 

1. Les 5 pilliers

2. Le soufisme

Mosquée de Sultan Hasan, le Caire



 shaḥāda : témoignage de l’unicité de Dieu

 s ̣alāt : la prière (5 fois par jour)

 zakāt : l’aumône

 s ̣awm : le jeûne au mois de Ramaḍān

 ḥajj : le pèlerinage à la Mecque

 le jihād ?
 « grand jihad » vs. « petit jihad » (la guerre sainte) ?

 obligation personnelle vs. obligation communautaire



2. Le soufisme                                           

 le mysticisme (de s ̣ūf ; habit de laine)
 ascèse, interprétation ésotérique (bāṭinī)

 formation d’ordres initiatiques (ṭarīqa)
 réseaux de filiation spirituelle

 Qādirī, Naqshbandī, Mawlawī, Rifā‘ī, etc.)

 un contre-islam ?
 souvent accusés d’antinomisme

 interdits par les États modernes

 mais : important principe d’organisation sociale


